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	En 2013, les marchés financiers devraient tourner le dos à la crise, et les perspectives sont positives pour les actifs risqués grâce à la reflation massive opérée par les banques centrales.

Les banques centrales relancent le cycle de la croissance et du crédit
Au cours des mois à venir, la croissance devrait repartir progressivement, mais elle reste fragile et nécessite toujours le soutien actif des banques centrales, que ce soit en Chine, aux Etats-Unis, en Europe ou au Japon. 

En Chine, la consommation continuera à être stimulée par les politiques économiques des nouveaux dirigeants. Par ailleurs, la reprise de la confiance des entreprises, ainsi que celle des investissements dans les infrastructures, présagent un rebond de l’activité. La croissance chinoise devrait ainsi se stabiliser autour des 7,5% à 8%.

Aux Etats-Unis, l’accord budgétaire de fin d’année a certes évité un plongeon en récession, mais il n’a porté que sur quelques hausses de taxes et reporte au 1er mars les décisions sur les dépenses. Les incertitudes demeurent donc, tout comme l’impact qu’elles ont sur les décisions d’investissement des entreprises. Toutefois, la stratégie de reflation agressive de la Réserve fédérale – au travers de ses achats d’actifs obligataires (créances hypothécaires et bons du Trésor) – et sa décision de lier les taux directeurs à la réalisation de variables économiques cibles (un taux de chômage revenant à 6,5% et une inflation ne dépassant pas les 2,5%) devraient consolider la reprise et remettre l’économie américaine sur les rails d’une croissance pérenne. Parallèlement, des espoirs de temps meilleurs se profilent avec un «new deal» énergétique et industriel aux Etats-Unis. En effet, l’indépendance énergétique et le rapatriement de la production sur le territoire américain de certains biens produits en Chine sont de bon augure pour la croissance américaine. 

Enfin, au Japon, le nouveau gouvernement va présenter un budget de relance et la banque centrale devrait accepter l’objectif d’inflation revu à 2% pour sortir l’économie de la déflation.


	


